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			9 décembre 1991, 15 h 15. 

			JEAN-CHRISTOPHE FLORENTIN 

			– Bonjour, Professeur Choron, comment allez… 

			PROFESSEUR CHORON 

			– Petit con, t’as pas vu l’heure, merde, on avait dit 14 heures ! 

			– Mille pardons, je préparais nos entretiens… Je commencerai à ce propos par vous demander si les mesures actuelles prises à l’encontre du tabac et des fumeurs sont de nature à vous révolter, vous qui êtes particulièrement concerné ? 

			– En ce moment, ce n’est pas vraiment le sujet qui serait de nature à me révolter. Ce qui me révolte par-dessus tout, c’est notre argent qui va aller droit dans la poche des hémophiles. On va indemniser ces petits cons de malades. Qu’est-ce qu’un hémophile ? Un mec dont le sang ne coagule pas. Quand il saigne du nez, il se vide comme un gros intestin dans une cuvette de chiottes. 

			– Poétique image si fleurie… 

			– Donc on va indemniser avec notre argent des hémophiles ayant en moyenne une trentaine d’années. Mais on oublie que s’ils sont encore en vie aujourd’hui, c’est bien grâce à de pauvres connards comme nous qui, bénévolement, ont mis à sec, spécialement pour eux, leur veine cave. Parmi les milliers de bouteilles généreusement offertes, certaines contenaient effectivement du sang pourri. Et certains hémophiles sont furieux parce qu’ils sont tombés sur le plasma bouchonné ! Enfin quoi, ces gens-là devraient dire « merci »… Eh bien, non ! Alors qu’ils vivent depuis des années sur le sang des autres, ces morts-vivants ont maintenant le culot de demander du pognon ! Ils sont comparables à des mendiants, vivant de la charité publique, qui demanderaient des dommages et intérêts à ceux qui leur refilent une fausse pièce de monnaie. Les quelques pestiférés, sidéens et autres gangrenés responsables des bouteilles contaminées ne l’ont pas fait exprès. Les hémophiles sont d’une ingratitude que je trouve révoltante ! Tiens, je préfère me faire pomper le sang par une sangsue ! Elle, au moins, ne me sucera pas, en plus, la monnaie dans le portefeuille. 

			– Et la campagne antitabac ? 

			– Toute cette campagne hystérique de merde est partie de Simone Veil. La première chose que fit cette grosse emmaillotée par Chanel et gavée par Fauchon, en arrivant au gouvernement, fut de nous balancer ça dans la gueule. Son slogan était : « Respirons la vie à pleins poumons. » Slogan idiot, puisque la vie, ça ne se respire pas. On respire les chaussettes, les calfouettes, la culotte de Simone Veil, mais la vie, jamais ! 

			D’ailleurs, à Paris, vaut mieux éviter de respirer tout court. « Le bon air pur » ventilé par les pots d’échappement des bagnoles, ça fait crever net ! Les joggers qui courent autour de leur pâté de maisons, avec des chiens aux trousses, finissent tous par crever du cancer du plomb (huit cents tonnes rejetées chaque année par les carburos des autos). 

			Après le passage de Simone Veil, la lutte antitabac connut une salutaire accalmie. Jusqu’à la nomination de M. Claude Évin au poste de ministre de la Santé. À ce propos, je m’élève vigoureusement contre cette termi - nologie inadéquate. Ce ministre s’occupant exclusivement de malades, son titre devrait devenir « ministre des malingres et des souffreteux ». Moi qui suis solide comme un roc, je l’emmerde donc royalement. 

			D’autant qu’il a une tête de grand malade en phase terminale. Un cancer sournois doit certainement lui ronger la moelle quelque part. Si j’étais son assureur sur la vie, je commencerais à tripler sa prime. En plus, M. Évin, ex-ministre des malingres et des souffreteux, a une véri table gueule de curé intégriste. Bref, l’apparence de l’abruti intégral. Pas l’abruti par l’alcool… pire… l’abruti par Yoplait ! Qu’il s’occupe de ses fesses au lieu de s’occuper de nos bronches ! 

			Si l’odeur du tabac ne lui plaît pas, qu’il se mette le nez dans le cul ! 

			– Cette remarque olfactive étant faite, approuvez-vous les mesures prolongeant les interdictions de fumer jusqu’aux taxis ? 

			– Avant, j’étais un fumeur non violent. Ils ont fait de moi un fumeur féroce. Quand je prends le taxi, il m’arrive d’avoir envie d’éteindre ma cigarette dans le col de la chemise du chauffeur et d’espérer des flammes pour pisser dessus. Ou bien encore de retirer mon froc pour chier sur la banquette. Ça le changerait de l’odeur du bon tabac blond de Virginie ! Un jour, ça va chauffer pour les chauffeurs. Pour finir, je peux solennellement affirmer que c’est uniquement par flemme de vider les cendriers que la plupart des chauffeurs interdisent de fumer. Feignasses ! Pour le pourboire, avec moi, vous repasserez ! 

			Le seul endroit où il était jadis interdit de fumer, c’était dans les églises. Ça ne dérangeait absolument pas le mécréant que je suis. Mais que la prohibition soit étendue à tous les lieux publics, c’est de la provocation ! Il va y avoir de la bagarre… le sang et le jus de chique vont couler, se mêler… ce sera terrible ! 

			Il paraît que le tabac provoque des maladies. Je remarque simplement que, dans les hôpitaux, il n’y a pas de salles fumeurs parce qu’il y a une majorité de malades non fumeurs. CQFD. Je pourrais faire une très longue énumération de toutes les maladies qui ne sont absolument pas dues au tabac : chaude-pisse, vérole, sida, peste, choléra, diphtérie, typhus et tout le bordel… Il n’y a qu’à regarder le dictionnaire des maladies : il y en a dix mille ! Des enculés ont inventé le cancer du fumeur. Et maintenant ils prétendent que la fumée des cigarettes contamine les non-fumeurs. Bientôt, ils vont nous dire que l’haleine de l’ivrogne saoule la gueule du mec d’en face. 

			Étudions par exemple le cas de cette tribu indonésienne dont les indigènes élèvent des cochons pour les manger et cueillent des noix de coco dans la jungle dont ils remplissent leurs pirogues pour aller les troquer à la ville contre des cigarettes. Ils n’achètent que ça ! 

			L’ensemble de la tribu déambule du matin au soir la cigarette au bec : les nouveau-nés, les demoiselles, les grands-mères, les grabataires, tout le monde fume à qui mieux mieux. Les dernières statistiques en provenance de cette tribu ne font pas apparaître une mortalité supérieure à celle des cochons qu’ils élèvent et qui cependant ne fument pas. 

			– Et quel est votre sentiment concernant les restaurants dans lesquels il est interdit de fumer ? 

			– Je sens que certains établissements vont recevoir des fumigènes dans la gueule. Ils n’auront pas à se plaindre. D’autant que la plupart de ces gargotiers font crever lentement leurs clients avec des sauces-m’étouffe à la graisse qui bétonnent les artères. Alors, qu’ils crèvent eux aussi dans leur popote vide ! 

			– Vous n’êtes pas sans savoir, Professeur Choron, que cette vague d’interdictions de fumer touche également les gares. Comment recevez-vous cette décision ? 

			– Nous n’aurons plus que le droit de nous faire mordre le cul par des chiens policiers tenus en laisse par les chefs de gare quand nous prendrons le train. Ce sont des chiens féroces qui ne portent même pas de muselière. C’est pourquoi je recommande de fumer afin d’être à tout moment en mesure de se défendre face à l’agresseur canin. Si le chien attaque, on lui écrase un mégot sur son gros museau humide. La bête féroce détale en hurlant, et pour se venger bouffe le chef de gare. La cigarette constitue donc une arme de défense. Un mégot brûlant dans l’œil du violeur en rut et le viol n’a pas lieu. On oublie trop souvent de mentionner les aspects positifs du tabagisme. 

			– Voyez-vous d’autres bienfaits que l’humanité doive au tabac ? 

			– La cigarette a toujours été un élément de convivialité. Y compris pour les condamnés à mort auxquels on offrait la dernière cigarette pour qu’ils gardent un bon souvenir de leur passage terrestre. Le con de condamné non fumeur la refusait par peur de faire tousser le bourreau ! Remarque importante : les non-fumeurs sont beaucoup plus agressifs que les fumeurs car le tabac ralentit le rythme cardiaque. Sous leurs casques, les CRS ne fument pas de cigarette. C’est la raison pour laquelle ils cognent à tour de bras sur la gueule des gens. Pour moi, il ne fait aucun doute que les tueurs froids, sadiques et méthodiques appartiennent bien à la caste des non-fumeurs ! Landru faisait de la fumée avec sa cheminée, pas avec ses trous de nez. 
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